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GUET-APENS 
POUR ÉTRANGERS 

• Qui ne connaît la sympathique, 
animée. et pittoresque rue du 
Rhône, à Sion ? Son attrait est 
tel que la plupart des automobi­
listes descendant le Grand-Pont 
veulent y passer. Malgré le signal 
« Interdiction à tous les véhicules 
à moteur » placé à son entrée. 
C'est ainsi que chaque jour, des 
dizaines de véhicules étrangers 
s'engagent dans la rue du Rhône 
en y semant la confusion et l'em­
bouteillage. En toute bonne foi 
d'ailleurs, car les conducteurs 
n'ont pas vu le signal, masqué 
par des piétons ou d'autres véhi­
cules. Cette situation dure depuis 
des années déjà. Nous avons eu 
l'occasion, dans ce journal, de la 
signaler et de la déplorer à plu­
sieurs reprises. Il faut croire que 
l'on n'a pas encore trouvé le sys­
tème permettant de signaler vi­
siblement l'obligation de tourner 
à droite. Nous sommes pourtant 
persuadé qu'avec un peu de 
bonne volonté le problème peut 
être résolu. Pour le plus grand 
bien de tous et surtout jipur le 
bon renom de la capitale, car si 
l'on voulait enregistrer les ré­
flexions des chauffeurs obligés de 
remonter la rue en marchr ar-
rière—é- la suite de-leur- erreur 
d'aiguillage, le résultat ne serait 
pas à verser au matériel de pro­
pagande de la cité de « Son et 
lumière »... 

QUE PENSENT LES 
TEEN-AGERS ? 

# L'organe de presse de la 
Ligue suisse de la représentation 
commerciale publie dans son nu­
méro d'octobre quelques conclu­
sions d'une étude à laquelle s'est 
livrée un congrès, à Bruxelles, 
sur les teen-agers, c'est-à-dire les 
jeunes de 10 à 19 ans. Nous vous 
livrons, sans commentaire, le ré­
sumé des réponses à la question : 
« Que pensent les jeunes ». Le 
voici : « Ils ressentent vivement 
leur isolement dans une société 
inadaptée à leurs désirs. Ils 
éprouvent un besoin de réussite 
et d'argent faciles, dégoût et mé­
pris pour l'effort, à tel, point que 
rares sont ceux qui pratiquent un 
sport. La jeunesse se fait de la 
vie une « philosophie » dans la­
quelle elle croit n'avoir que des 
droits. Elle rêve d'une voiture dé­
capotable, symbole d'une vie 
large et oisive, désire aller aux 
U.S.A. et vivre dans une grande 
ville ». 

Situation préélectorale 
Extrait du discours prononcé à Fully, 
le 6. 10. 63, par M. Edouard Morand, 

président du PRDV 

Cinq listes ont été déposées dans les 
délais utiles. Trois sont conservatrices 
chrétiennes-sociales, apparentées et sous-
apparentées, les divergences du Haut-
Valais s'estompant dès qu'il s'agit de 
combattre le radicalisme. Et là notez 
qu'on sait s'apparenter. 

Une autre liste est socialiste et il y a la 
nôtre, la RADICALE-DÉMOCRATIQUE. 

Le mouvement social-paysan a refusé 
de se dénombrer dans une compétition 
sans issue pour lui. Son chef a annoncé 
que des mots d'ordre seraient donnés en 
faveur de tel ou tel candidat des listes 
déposées. 

La bonne tactique de chaque candidat 
consisterait donc à faire des entourlou-
pettes auprès de ces citoyens pour s'atti­
rer leurs bonnes grâces. 

Dans le parti radical on ne le fera pas. 
Notre programme et notre action touchant 
la paysannerie sont connus. Les sociaux-
paysans objectifs savent donc qu'en vo­
tant notre liste ils trouveront un défenseur 
de leurs intérêts dans n'importe quel can­
didat et ce sera pour eux l'occasion peut-
être de se rallier à un parti politique qui, 
par son influence et sa tradition, peut 
leur apporter une aide plus efficace que 
s'ils restent isolés. 

Et si nous ne doutons pas de la sincé­
rité de certains chefs, nous regrettons 
que finalement leurs efforts soient vains, 
dès le moment où ils se tiennent à l'écart 
de la politique suisse, où se joue effecti­
vement le sort des paysans. 

A défaut d'un tel ralliement, les diri­
geants du parti radical appuyés en cela 
par l'assemblée des délégués, avaient 
envisagé au moins un apparentement avec 
le mouvement social-paysan s'il avait dé­
posé une liste, et avec le parti socialiste. 

On aurait ainsi continué une action 
commencée par le lancement de l'initia­

tive sur la représentation proportionnelle 
au Conseil d'Etat. 

Le but aurait été de démontrer que le 
parti majoritaire n'a pas effectivement en 
Valais la force que les efforts dispersés 
des partis minoritaires lui arrogent, car 
un siège aurait pu lui être enlevé. 

Cela était de bonne guerre. Ça n'était 
pas une alliance des programmes et des 
objectifs. Simplement on aurait rétabli une 
situation faussée. 

Ceux qui, dans le parti majoritaire, nous 
reprochent de tels approchements, de­
vraient se souvenir que sur le plan fédé­
ral c'est l'effort commun des conserva­
teurs et des socialistes qui a donné à ces 
derniers deux sièges au Conseil fédéral, 
le but de chacun ayant été d'affaiblir la 
position radicale. 

Nous sommes donc très à l'aise pour 
employer des moyens analogues. 

Les socialistes n'ont pas souscrit à une 
telle proposition. Ils en portent la respon­
sabilité. « On a pesé les avantages et les 
désavantages » dit leur journal « Le Peu­
ple valaisan ». Nous n'avions pourtant pas 
pesé les nôtres en soutenant l'Initiative 
sur la proportionnelle dont le résultat pra­
tique aurait été de conserver notre siège 
au Conseil d'Etat, sans plus, et d'en oc­
troyer un aux socialistes qui n'en avaient 
jamais eu. 

Il y a une leçon très profitable à tirer 
de tout cela : C'est que nous, les radi­
caux, nous devons rester nous-mêmes. 
Nous devons le rester sur le plan com­
munal, sur le plan cantonal et sur le plan 
fédéral. 

Notre parti est capable d'avoir dés po­
sitions qui satisfassent la classe ouvrière 
et les gagne-petits. 

Cela n'empêche nullement des appuis 
et des rapprochements occasionnels et 
cela n'oblige pas à faire vivre les ci­
toyens sur un pied de guerre continuel. I 

Notre parti doit cependant garder son 
étiquette, il doit éviter de se « gauchiser » 

artificiellement car il est assez populaire 
pour répondre aux besoins de tous les 
citoyens et aux impératifs de notre épo­
que. 

Quant à nos relations avec les conser­
vateurs, dans un pays où la plupart des 
citoyens aspirent à une certaine paix poli­
tique, elles seront vivables et peut-être 
même fructueuses, à l'occasion, dans la 
mesure où nous ne recevrons pas, de ce 
côté-là, de coups bas qui nous obligent 
à sortir de nos gonds. 

Le parti radical, qui participe au gou­
vernement, n'entend nullement se sentir 
annexé pour autant et désire rencontrer 
toujours, de la part du parti conservateur, 

la même loyauté que mettent notre con­
seiller d'Etat et nos député à servir ies 
intérêts du pays. 

Notre parti n'est pas toujours payé de 
retour. On l'a vu à propos de récentes 
nominations. On le voit à chaque campa­
gne électorale où certains extrémistes de 
ce parti se permettent de nous juger sur 
nos conceptions religieuses, de prédire 
notre destinée et mettent même en doute 
notre attachement aux traditions de ce 
pays, ceci à des fins électorales. 

Il ne faut donc pas s'étonner si parfois 
nos réactions sont violentes, car nous ne 
Jugeons personne sur ce point et n'enten­
dons pas être jugés. 

t t u n a m t n w a m H r a n n n u w . n i n n H i n u n w n u n n m n m n i n w n w , 

\ Vous m'en direz tant ! 
\ \ 
» n n n v n t m n n w w « H n n t i H « n n n « i « i \ n n u n u i H » n n « n n n i n n 

Lorsqu'on pense au mal que doit se 
donner une femme pour élever un ou 
deux enfants, ou se demande comment 
fait celle qui en a huit ou dix à élever ! 

A cette réflexion, une mère de famille 
nombreuse a répondu ceci : 

Peut-être ignorez-vous la constatation 
d'un médecin : « Le premier enfant, di­
sait-il, on le brode ». 

Eh oui, dans la peur de le voir man­
quer de quelque chose on s'attache amou­
reusement à garnir son berceau et, plus 
tard, on travaille à chacun de ses petits 
vêtements, avec sollicitude. 

— Le deuxième, poursuivait le méde­
cin, on le coud. 

On n'a plus le temps de lui vouer au-
(ant de soins qu'à Vaine, lequel continue 
à requérir sa part d'attention. 

— Et le troisième ? 
— Eh bien, le troisième, on le faufile ! 
On ne saurait mieux illustrer, me pa­

rait-il, la réalité pratique que par ces 
trois mots : 

Un travail de jeunes ! 
Dans un mois, le 27 octobre 1963, les ci­

toyens suisses vont lire leurs représen­
tants au Conseil national et au Conseil 
des Etats. Les candidats sont aujourd'hui 
connus et la campagne électorale débute 
clans les journaux politiques et par des 
conférences présentées par les intéressés. 

Un moment de la vie nationale se pré­
pare donc puisque les élus seront appe­
lés à prendre toutes décisions concernant 
la vie helvétique durant les quatre pro­
chaines années. C'est dire que ces semai­
nes sont importantes et que chaque ci­
toyen doit avoir à cœur de participer 
pleinement à cette préparation du scru­
tin. 

Il est toutefois nécessaire de se souve­
nir au départ, que la politique, nécessai­
re et vitale dans la vie d'un peuple, de-

Avis aux viticulteurs valaisans 
Le directeur du Laboratoire de Micro­

biologie et Fermentations (Institut de 
Botanique générale de l'Université de 
Genève) rappelle à Messieurs les viticul­
teurs du canton du Valais qu'ils peuvent 
se procurer à l 'Institut sus-mentionné, 
des levures sélectionnées à part ir des 
vins valaisans suivants : Dôle de Marti­
gny, Fendant de Fully, Fendant Monti-
beux, Fendant de Vétroz, Fendant Johan-
nisberg, Arbignon, etc. 

L'avantage de l'emploi des levures pu­
res consiste en une fermentation rapide, 
égale, qui élimine l'action des germes 
étrangers à lia vinification : le produit se 
clarifie plus vite, possède un goût plus 
franc et une teneur en alcool plus élevée 
que s'il a été abandonné à la fermenta­
tion spontanée avec tous les aléas qu'elle 
comporte. On évite également l 'appari­
tion de ferments qui produisent la mala­
die et qui pullulent rapidement si, pour 
une cause ou une autre , la fermentation 
normale est ralentie ou arrêtée. 

Les levures que nous mettons à la dis­

position de Messieurs les viticulteurs ont 
été sélectionnées et vérifiées au point de 
vue de leurs qualités pratiques (produc­
tion de l'alcool, du bouquet et résistance 
au métasulfite). 

Il suffit de faire une demande écrite au 
moins six jours avant la vendange, à 
l 'adresse suivante : Institut de Botanique 
générale, Université de Genève, en joi­
gnant à la lettre un franc en timbres-
poste. Prof. F. Chodat. 

Concours chevalin 
Nous informons les intéressés que le 

concours chevalin est fixé au mercredi 9 
octobre : à 14 h. à Châteauneuf, 15 h. à 
Collongcs, 16 h. à Monlhey. Le gérant 

Communiqué 

Nous portons à la connaissance dos 
intéressés que le marché <Je moutons de 
boucherie prévu a Brigue le mercredi 9 
octobre 1963, sur la place ae-, abatioirs. 
débutera à 8 heures et non 3 9 heures 

Office vétérinaire cantonal. 

rneure faite par des hommes. Des hom­
mes qui ont leurs défauts et leurs quali­
tés. Tout ne sera donc pas parfait et les 
injustices possibles. Mais cette imperfec­
tion inhérente à la condition des hommes, 
n'enlève rien aux mérites des candidats. 
Ceux-ci d'abord ont choisi un idéal poli­
tique et prennent de leur temps, de leur 
argent pour servir le pays. Au moment 
de déposer son bulletin dans l'urne, le 
citoyen devrait se souvenir que les hon­
neurs politiques entraînent aussi des tâ­
ches, des responsabilités sévères parfois. 
Il y a loin de la satisfaction d'une belle 
élection à l'accomplissement du devoir 
attaché à un poste public. 

Le citoyen investi d'une fonction publi­
que devient le serviteur de ses sembla­
bles. Mais réalise en premier les idées 
qu'il défend. Le simple citoyen devrait 
mieux prêter attention à l'idéal politique 
qu'il choisit, au programme qu'il offre 
qu'aux hommes désignés pour faire pas­
ser des principes dans les actes. On ne 
rote pas pour un homme mais pour une 
cause. 

El la cause se choisit en fonction d'un 
idéal personnel, d'une attitude de son es­
prit, de ses propres vues sur le fonction­
nement de la société. 

A ce titre d'un intérêt général, une 
élection oblige tous les citoyens à « s'en­
gager », à accomplir dignement leur de­
voir civique. 

Les jeunes en particulier — et ils sont 
nombreux ceux qui voteront pour la pre­
mière fois, ce mois d'octobre — se doi­
vent de mieux connaître les programmes, 
eue leur présentent les partis suisses. Ils 
se mettront à l'école de la politique en 
assistant aux manifestations qui précè­
dent un scrutin, en se renseignant, en 
^'approchant des aînés qui ne les repous­
seront point, mais se trouveront heureux 
de sentir l'appui de la jeunesse. 

Dès l'âge de 16 ou 17 ans — et non 21 
bres ce travail indispensable d'informa­
tion : connaître ce qui se passe et se réa­
lise au sein du parti communal, cantonal, 
ans — doit intervenir le choix politique. 
Le jeune en effet possède alors sa pen­
sée, sa conception de la vie : ses idées, il 
tient à les faire valoir. Il se rapproche de 

ceux qui partagent ses points de vue, car 
il comprend que « rien ne sert de crier 
clans le désert ». Une voix solitaire, jeune 
surtout, ne sera guère écoutée. Mais si 
plusieurs voix éparses s'assemblent et de 
concert, font entendre une symphonie 
harmonieuse, valable, les oreilles s'éveil­
leront. On prêtera attention, dans les mi­
lieux politiques, aux idées des jeunes qui 
ont su se grouper pour mettre en com­
mun leurs expériences. D'ailleurs une 
saine émulation, un échange fructueux 
enrichiront les contacts et une idée en­
traînant une seconde, des conceptions 
semblables ?iaitra un ensemble solide. 

Malgré les efforts incessants et qu'il 
faut saluer avec émotion, de la jeunesse 
radicale valaisanne, un gros travail reste 
en chantier. 

UN TRAVAIL D'INFORMATION 

Les sections organisées, dynamiques, 
qui ont la chance de posséder un prési­
dent capable, réalisent entre leurs mem-
sur le plan suisse. Il y a aussi la somme 
des événements de notre pays qui so?it 
conditionnés par l'influence des partis 
politiques, et que chacun doit connaître 
pour mieux être à même de choisir. 

Mais, au sein des sections prospères 
mêmes, il reste du travail à réaliser, car, 
malgré tous les contacts, demeureront 
toujours quelques éléments isolés dont 
les connaissances politiques s'arrêtent aux 
noms des conseillers communaux. 

Et puis, il y a tout le travail qui se 
réalise hors des cadres d'une section. La 
camaraderie est une continuelle politique 
qui permet l'échange des idées. On ap­
prend à se connaître, à se définir en con­
naissant ses semblables, en acceptant oti 
en refusant leurs idées. 

Ce travail d'information exige de la cu­
riosité, de l 'initiative, de l'entregent. Un 
jeune qui a compris que la politique n'est 
pas l'affaire d'un club secret ou l'oeuvre 
de quelques ambitieux, réalise prompte-
ment ce travail d'information à l'égard 
de ses amis en calquant sa vie sur les 
idées qu'il a choisies. 

En étant radical, le plus simplement du 
monde ! A. Forciez 

On le brode, on le coud, on le faufile ! 
Plus il y a de gosses, en effet, et plus 

on a de chances, sous l 'impulsion des né­
cessités de la vie, de parvenir à une con­
ception saine des choses. 

Au huitième, ou au douzième, on est 
dans le juste mouvement .' 

Au lieu de continuer à choyer une fille 
ou un parçon, au risque d'en faire un en-
Jant gâté que désarmera le premier obs­
tacle, on contraint, par obligation, les 
plus dpés à se préoccuper des plus jeu­
nes et à seconder les parents dans les 
travaux du ménage. 

A dix ans, la fillette est déjà une petite 
maman qui a, pour poupées, ses frères et 
soeurs, et à douze le garçon se voit char­
gé de responsabilités qu'il aurait eu quel­
que peine à assumer à vingt, si on l'avait 
considéré comme un Prince. 

Et puis, une famille nombreuse a moins 
de faux frais qu'une famille où règne un 
enfant unique. 

Pas de télévision, pas d'auto, pas de 
sorties coûteuses, et des repas qui, pour 
ne pas s'inspirer de ceux des gra7ids res­
taurants, n'en sont souvent que plus ap­
préciés. 

Jusqu'au médecin qu'on n'a plus besoin 
de réveiller au milieu de la nuit pour un 
rhume de cerveau, et ça aussi, c'est une 
économie appréciable : 

Celle des maladies imaginaires. 
On est contraint à un retour à l'état 

naturel, en ces temps loi7itains où l'hom­
me apprenait à vivre en amitié avec les 
choses, les plantes et les bêtes et où il 
n'allait pas considter un psychiatre aus­
sitôt que le soir tombait parce qu'il 
éprouvait un peu de vague à l'âme. 

— Croyez-moi, concluait la dame, il est 
faux de prétendre qu'une famille nom­
breuse est un poids insupportable. 

C'est plutôt le contraire qui serait vrai, 
car à dix on est voué fatalement à l'al­
truisme, alors qu'à deux ou à trois on est 
trop préoccupé de s'écouter pour pouvoir 
écouter les autres. 

Il y avait de la santé dans son raison­
nement. A. M. 

La Suisse vieillit 
# On compta i t en Suisse, en 1860, 

131.526 pe r sonnes de plus de 65 ans ; 
il y en ava i t 576.400 en 1961 et l'on en 
es t ime le n o m b r e à p lus de 840.000 en 
1980. Ces chiffres ne s ' expl iquent pas 
seu lemen t pa r l ' augmenta t ion de la p o ­
pula t ion , mais aussi pa r u n e longévi té 
accrue. Les « p lus de 65 ans » r e p r é ­
sen ta i en t en effet le 9,5% de la p o p u ­
la t ion en 1860 et le 17,7% en 1961. I l y 
a donc un viei l l i ssement ce r ta in de la 
popula t ion suisse. 

Une pe r sonne de 65 ans a au jou rd 'hu i 
une espérance de vie qui est en 
m o y e n n e de 13 ans . Mais à quoi s e rv i ­
ra i t de pro longer la vie de l ' homme s'il 
ne deva i t pas jou i r d 'un m i n i m u m de 
sécur i té ma té r i e l l e une fois p a r v e n u à 
l 'âge de la r e t r a i t e ? L'A. V. S. ne lui 
assu re que pa r t i e de cet te sécur i té ; elle 
est une assu rance de base appe l an t des 
compléments . La major i t é de la p o p u ­
la t ion act ive t rouve ceux-c i dans les 
fonds de prévoyance , caisses de r e t r a i t e 
et au t r e s ins t i tu t ions pr ivées . L ' e x p é ­
r ience m o n t r e toutefois q u e la p r é ­
voyance individuel le n 'a cessé de se 
développer , t a n t sous forme d ' épa rgne 
que sous celle de l ' assurance-v ie . La 
prévoyance individuel le donne à tou t 
un chacun une sécur i té acc rue q u a n d 
il a r r i v e à . l ' â g e de la r e t r a i t e . 
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DISTRICT DE MARTIGNY DISTRICT DE SION 
MARTIGNY-VILLE 

Les Valaisans de Lausanne 
sont venus au Comptoir 

La sortie d'automne des Valaisans de 
Lausanne avait pour but Martigny et son 
Comptoir. Notre ancien confrère Fernand 
Donnet. aujourd'hui fixé à Lausanne et 
secrétaire de la Société valaisannc de la 
capitale vaudoise, est certainement pour 
beaucoup dans cette décision qui fut 
d'ailleurs du goût de tous les participants. 
M. le président Edouard Morand trouva 
les mots du cœur et les pointes de l 'es­
prit pour accueillir nos « exilés » à l'Hô­
tel de Ville, au nom de la municipalité. 
Puis nos compatriotes firent honneur aux 
divers stands du Comptoir où les occa­
sions de reprendre contact et de frater­
niser ne manquent pas. 

Nous remercions vivement nos Valai­
sans de Lausanne d'avoir pensé à Marti­
gny et à son Comptoir pour leur sortie 
et nous- espérons qu'ils auront gardé de 
leur sortie un souvenir aussi lumineux 
que nos coteaux, à l 'heure des vendan­
ges. 

DE LA BISE . . . 

MERCI, MON 
Merci, mon Dieu ! 
De 

De 

La 

pouvoir, dans 

DIEU! 

la paix, se 
[reposer ; 

posséder la vue pour con-

naturc si belle, 

Fermant l'horizon 

Mei 
De 

•ci, ?i7on Dieu ! 
nous donner 

[templer 
qui s'offre à 

[nous 
vers ton re-

[gard doux. 

la grâce de 
[partager 

Avec parents et amis notre foyer. 
D'avoir le désir et 
Des 

le goût 
bonnes et belles choses, c'est 

Merci, mon Dieu ! 
De 
Qm 

Et 
De 

[fou ! 

nous avoir fait don de la santé 
est, sur terre , le premier 

[bienfait, 
de nous permettre, surtout, 
garder dans le 

Merci, mon Dieu ! 
cœur l'amour. 

C'est donc dans un climat quelque peu 
détendu que le conseil communal de Nen­
daz a commencé ses t ravaux. Lors de 
l 'assemblée primaire, les citoyens furent 
heureux d 'apprendre les innombrables 
projets mis à l 'étude et dont nous exami­
nerons une partie aujourd'hui. 

A prendre connaissance des nombreux 
projets en route, on se demande quel mal 
mystérieux a endormi la précédente 
équipe conservatrice pendant si long­
temps ! 

LA CEINTURE DE BASSE-NENDAZ 

Le village de Basse-Nendaz manque de 
places à bâtir. Pour parer à cet inconvé­
nient, les autorités radicales-socialistes 
ont décidé la construction d'une route-
ceinture. Le projet est repris et les pique­
tages avancent. Cependant, quelques pro­
priétaires se posent la question de savoir 
si le t racé prévu est le plus rationnel. Ne 
risque-t-il pas d'abimer de belles places 
en morcellant les propriétés ? 

RÉFECTION 
DE L'ÉGLISE PAROISSIALE 

L'église paroissiale de Basse-Nendaz se 
trouve dans un état lamentable. D'impor­
tants t r avaux de réfection commenceront 
prochainement. Ces t ravaux intéressent 
aussi la commune, de même que la réfec­
tion ou la construction d'une nouvelle 
cure. Il semble que le changement des 
autorités permette à ces t ravaux de pro­
gresser rapidement, car l'on n'oublie pas 
les palabres fort longs qui ont retenu 
l 'administration radicale-socialiste dans 
la réalisation de ce projet. 

UN BATIMENT ADMINISTRATIF 

Le bloc de l 'ancienne maison d'école et 
les terrains environnants deviendront un 
complexe administratif dont les projets 
sont à l 'étude actuellement. 

SERVICE DES EAUX 

Une vaste étude, qui prendra plusieurs 
années, est entreprise et conduira à l 'amé­
nagement d'un service des eaux desser­
vant tous les villages et hameaux. On 
sait que la situation actuelle laisse à dési­
rer dans de nombreux villages. 

loooo visiteurs de plus 
que l'an dernier 

Il est trop tôt encore pour publier des 
chiffres exacts concernant les visiteurs 
du 4e Comptoir de Martigny qui vient de 
fermer ses portes après ur.e brillante se­
maine. Nous pouvons affirmer en tout 
cas que l 'augmentation du nombre des 
visiteurs par rapport à l'an dernier est 
de l 'ordre de 10 000. Ce seul chiffre prou­
ve combien le Comptoir nouvelle formule 
a été partout apprécié. Le tournant que 
marquait le passage d'un Comptoir mo­
deste, plutôt intime, à une foire-exposi­
tion de grand style a été très bien pris. 
Ce brillant succès sera la meilleure r é ­
compense pour le président Actis et ses 
collaborateurs ainsi que pour les expo­
sants qui n'ont pas craint d'affronter les 
risques de cette nouvelle formule pour 
laquelle un effort d'adaptation était né­
cessaire. 

Aujourd'hui, la réussite fait fleurir des 
sourires sur toutes les lèvres. Nous en 
sommes particulièrement heureux et sans 
attendre, préparons dès maintenant la 
cinquième édition de cette manifestation 
mart igneraine qui a si bril lamment obte­
nu ses lettres de crédit. 

Les derniers feux 
du Comptoir 

Grosse animation, samedi et dimanche, 
au Comptoir qui se préparait à fermer 
ses portes. Au stand de la TV, les orches­
tres amateurs rivalisèrent de zèle et de 
talent pour se faire apprécier et, qui sait, 
engager, alors que la cour du Collège 
voyait les joueurs de pétanque taquiner 
le cochonet en d'amicales compétitions. 
La Pétanque de Thonex a remporté la 
Coupe Sola et Tivoli Lausanne a gagné 
la coupe du Comptoir. Le tournoi de con­
solation a été remporté par La Tour de 
Peilz. On joua aux quilles également, au 
bowling du Motel Chappot. 

Le Fribourgeois Peissard fut le vain­
queur du Challenge du Comptoir devant 
Pollinger de Gampcl et Vogel de Bex. 

La Murithienne à Chemin 
Dimanche , la M u r i t h i e n n e ava i t 

choisi Chemin comme bu t de sort ie . La 
j ou rnée débu ta p a r la mon tée à pieds 
de Mar t igny . Les Mur i th i ens découvr i ­
ren t les beau tés de Surf rê te , puis des 
larges c la i r ières de Chez-Larze a v a n t 
de p i q u e - n i q u e r et d ' en t endre un e x ­
posé de M. l 'abbé Mar i é t an sur Mont 
Chemin el de redescendre , h e u r e u x de 
leur journée , sur Mar t igny . 

RÉALISATIONS TOURISTIQUES 
On peut placer au nombre des réalisa­

tions touristiques, les projets de route 
dans les mayens. Soit de La Combaz au 
Bleusy et ensuite à Zofleu et le tracé 
dans la région des Rairettes. Une route 
améliorera sensiblement la région située 
au-dessus des villages de Clèbes et de 
Verrey. Les mayens de cette région sont 
en effet très mal desservis. Il est donc 
aussi de bonne politique de favoriser ce 
réservoir électoral mono-couleur. 

ROUTE COOR - BASSE-NENDAZ 
Si le principe est retenu, il faudra en­

core des palabres e t des interventions 
pour découvrir le tracé idéal favorisant 
tous les petits copains. 

V AURA-T-IL PROGRAMME 
D'URGENCE ? 

La mode, en effet, est aux programmes 
d'urgence. Les citoyens de Nendaz at ten­
dent que l'on présente le leur. Car per­
sonne ne croit à l'impossible. Un si grand 
nombre de projets usera les hommes et 
peut-être aussi le pouvoir ! r. g. 

Assemblée du part i 
Le parti radical de Nendaz convoque 

ses membres et sympathisants à une as­
semblée générale qui se t iendra le diman­
che 20 octobre, dès 13 heures, à Basse-
Nendaz, à la salle du Café de la Rosa-
blanche. 

Cette assemblée est surtout consacrée 
à la présenttaion des candidats au Conseil 
national qui parleront des problèmes de 
notre pays. Mais la politique communale 
sera aussi évoquée et t rai tée par nos dé­
légués au conseil. Aussi tous les membres 
sont-ils priés de participer à cette assem­
blée importante par son ordre du jour. 

Enf in les travaux 
ont commencé 

Les habitants du village de Sarclentz 
n 'auront pas été fâchés de constater 
qu'enfin les autorités avaient ordonné 
l'exécution des t ravaux de la route qui 
doit relier ce village au reste de la com­
mune. 

II y a suffisamment longtemps que l'on 
attendait cette réalisation. Que de pi­
quets ont pourri d'année en année ! 

L'Académie du vin a siégé 
Sion a vu dans ses murs, samedi matin, 

les délégués de l'Académie suisse du vin, 
présidée par un Valaisan, le Dr Léon 
Broccard. Réception officielle par l'Etat 
du Valais, dégustation dans les caves, 
visite à Sierre où M. Métrailler, vice-
président de la commune, accueillit offi­
ciellement les congressistes au nom des 
autorités, banquet au Châleau-Bellevue, 
aubade donnée par la « Chanson du Rhô­
ne », séance de travail consacrée au Mar­
ché commun et à la classification des 
vignobles et des vins, promenade dans 
la Noble Contrée puis raclette à Chan-
dolin composèrent la programme de cette 
sympathique Académie qui emporta un 
excellent souvenir du Valais. 

1. Vente de l'Ecu d'or en 1U62. 
Le produit net de la vente de l'Ecu d'or 

sur l 'ensemble du territoire de la Confé­
dération s'est élevé à Fr. 460 118,80. Sur 
ce total une somme de Fr. 102 401,10 a été 
allouée à des tâches communes du Hei-
matschutz et du Naturschutz, dont 50 000 
lrancs pour la protection de la vallée ar-
govienne de lu Reuss (objet principal de 
la vente 1962). La part du Heimatschutz, 
organisateur de la vente, a été de 217 717 
francs, celle du Naturschutz de 140 000 
francs. 

2. Ce qu'en a reçu le Valais. 
a) conservation d'une cloche d'église de 

1401 à Kippcl, Fr. 1000,— ; b) fermage et 
entretien de la forêt d'Aletsch, 8508,85 ; 
e) fermage et entretien de la forêt de 
Dcrborcnce, Fr. 1099,60 ; d) subsides pour 
la protection du gibier, Fr. 5000,— ; e) mi­
se sous terre des conduites électriques 
dans les alentours de la chapelle de Bett-
meralp, Fr. 3000,—, soit un total de Fr. 
18 608,45. 

Cette somme est presque le double de 
la vente nette de l'Ecu d'or en Valais. 

3. Subsides dont bénéficient aussi indi­
rectement deux organismes valaisans. 

Le Heimatschutz a versé pour 1962 : a) 
à la Fédération des costumes suisses Fr. 
10 000,— : b) au Conseil des patoisans ro­
mands et alémaniques Fr. 5000,—. Les 
costumes et les patoisans sont donc les 
obligés du Heimatschutz. 

4. Assemblée nationale annuelle du 
Heimatschutz. 

Tous nos vœux M. Clausen 
Publicitas Sion fête ces jours-ci les 25 

ans d'activité de son chef de service, M. 
Charly Clausen. 

Les nombreux amis et connaissances 
que compte l 'heureux jubilaire clans les 
milieux suisses et valaisans les plus di­
vers, seront probablement surpris par 
cette nouvelle, car rien ne laisserait sup­
poser que ce jeune publicitaire enthou­
siaste vient d'accomplir son quart de siè­
cle au service des annonceurs et de la 
publicité. M. Clausen, auquel ses innom­
brables réalisations publicitaires, graphi­
ques et artistiques ont déjà valu une ré­
putation professionnelle qui dépasse lar­
gement nos frontières cantonales, sait 
pourtant que sa carrière vient à peine de 
s'ouvrir sur de belles perspectives d'ave-

Elle eut lieu dans le canton de Lucerne 
les 25 et 26 mai 1963. En séance adminis­
trative, on décida de faire passer la co­
tisation et l 'abonnement à la revue Hei­
matschutz de Fr. 8.— à Fr. 10,—. Les 
deux journées furent consacrées à la vi­
site d'édifices religieux des plus pittores­
ques : la très charmante chapelle de Her-
giswald, lieu de pèlerinage du romanti­
que Eigenthal, joyau d'art campagnard, 
dont les peintures aux sujets naïfs n'ont 
pas leur pareil dans l'art populaire ; la 
vieille église de St-Martin, sur le Kirch-
buhl, près de Sempach, avec d' importan­
tes fresques du XlVe siècle et d'intéres­
santes particularités du gothique flam­
boyant au chœur ; l 'ancienne abbaye cis­
tercienne de St-Urbain avec des stalles 
figurant dans presque toutes les publica­
tions d'art ; l'église de pèlerinage St-
Josse, près de Blatten. fraîchement ré­
novée, que fréquentent volontiers les 
jeunes tilles en quête d'un mari. 

5. .Assemblée valaisanne annuelle du 
Heimatschutz. 

Elle se tint à Loc-Randogne le 29 sep­
tembre 1903. Ce fut l'occasion de se ré ­
jouir de la naissance de la ligue-sœur, le 
Naturschutz. fondée le 21 septembre 1963 
en la salle du Grand Conseil à Sion. Ce 
lut aussi l'occasion de faire le point de 
l 'année. 

fi. RésoÎ!iti07i votée à Loc. 
En complément de la résolution votée 

par le Naturschutz, le 21 septembre, le 
Heimatschutz demande que la propreté 

nir qui promettent de nouvelles et nom­
breuses réussites. 

C'est donc dans une ambiance particu­
lièrement optimiste que la Direction et 
ses collègues de Publicitas Slbh ont fêté 
ce bel anniversaire de leur jeune colla­
borateur, auquel s'adressent nos félicita­
tions et nos verux les meilleurs. 

Les nouvelles salles 
de Valère 

Samedi après-midi a eu lieu à Valère 
l ' inauguration de plusieurs salles aména­
gées dans le musée. Le Chœur de Vcr-
nayaz prêtait son concours à cette mani-
festtaion artistique qui fut marquée, lors 
de la partie officielle, par un discours de 
M. Gross, chef du Département de l'Ins­
truction publique du Valais. 

Rappelons que c'est grâce à un legs de 
la famille de Montheys qu'une salle por­
tant ce nom a pu être aménagée. 

s'établisse dans nos villages, nos bourgs 
et nos cités et qu'à la propreté s'ajoute 
la décoration florale. Que se multiplient 
dans le canton les concours de la » route 
fleurie ». 

Le Heimatschutz demande ensuite et 
une nouvelle fois aux communes valai-
sannes d'instituer une commission offi­
cielle chargée des problèmes d'édilité, de 
la conservation et de la sauvegarde des 
monuments et objets de valeur, des pro­
blèmes de la propreté et de la maison 
fleurie. 

7. Interventions du Heimatschutz au 
cours de l'année. 

Comme d'habitude, le Heimatschutz est 
intervenu souvent au cours de l 'année 
pour sauvegarder notre patrimoine. Ces 
interventions ont eu pour objet la res­
tauration du château de Venthône, la dé­
fense du château de Chastonay à l 'entrée 
est de Sierre, la sauvegarde de la cave 
de la bourgeoisie de Vercorin, la protec­
tion de Plan-Cerisier, celle du vallon de 
Beulet à St-Léonard, la conservation des 
moulins de Bagnes et de Vissoie, la res­
tauration de la chapelle St-Félix à St-
Jcan, la restauration de la chapelle de 
St-Franeois d'Assise à Veyras, l'éloigne-
ment du cimetière d'autos en bordure de 
la route cantonale à la sortie est de Vé-
troz, la sauvegarde des beautés naturel ­
les du col du Lin, l 'écartement de la 
royale Abbaye de St-Maurice d'un im­
meuble locatif avec restaurant snack-bar, 
la restauration de la chapelle St-Michel 
à Haute-Ncndaz, etc. 

S. Eglises modernes. 
Des critiques de plus en plus sévères 

s'élèvent en Valais comme dans le reste 
de la Suisse — nous en avons eu quel­
ques échantillons aux deux assemblées du 
Heimatschutz — contre le style de cer­
taines églises qui se sont édifiées ces der­
nières années dans nos villages valai­
sans. On se plaint amèrement de deux 
choses : 

1. de la démolition trop fréquente d'an­
ciennes églises pour les remplacer par 
des édifices modernes ; 

2. des formes aberrantes de certaines de 
ces églises nouvelles. Certaines de ces 
églises sont non seulement « sans forme 
ni beauté » mais déparent complètement 
le village avec qui elles n'ont plus rien 
de commun. 

Sans verser dans un immobilisme sté­
rile, le Heimatschutz prie les autorités 
responsables de se souvenir que le villa­
ge valaisan a une atmosphère, des lignes, 
une architecture, qui n 'admettent pas 
n'importe quelle forme de construction. 
Autre est la construction que réclame, en 
ville, un complexe de grands immeubles 
locatifs, autre est celle que réclame le 
village valaisan, surtout celui des vallées 
latérales. On se gêne presque de devoir 
rappeler des principes aussi élémentaires 
mais de plus en plus foulés aux pieds 
dans ce pays qui, jusqu'à ce jour, se dis­
tinguait par sa personnalité, son origina­
lité, sa saveur. 

Le commerce de l'AELE en expansion 
0 Les échanges ex té r i eu r s de l 'As­

sociation eu ropéenne de l ib re -échange 
(dont la Suisse fait part ie) ont pr is un 
déve loppement î-éjouissant. L 'an d e r ­
nier, ils ont m ê m e dépassé le com­
merce ex té r i eu r des E ta t s -Uni s , p r e n a n t 
ainsi la deux ième place, de r r i è r e le 
Marché Commun. En 1962, le total des 
expor ta t ions de l'A. E. L. E. a a t t e in t 
21.527 mill ions de dol lars , cont re 21.360 
mill ions aux E t a t s -Un i s ; q u a n t aux 
impor ta t ions de l'A. E. L. E., elles se 
sont montées à 25.830 mil l ions de dol ­
lars cont re 16.429 mil l ions aux E t a t s -
Unis . Eva lué p a r tê te d 'habi tan t , le 
commerce ex t é r i eu r de l'A. E. L. E. est 
envi ron deux fois plus impor t an t que 
celui des E ta t s -Un i s et que celui du 
Marché Commun . 

La liberté la plus illimitée de reli­
gion est un droit si sacré, que le mot 
tolérance, qui voudrait l'exprimer, me 
paraît, en quelque sorte, tyrannique 
lui-même, puisque l'autorité qui tolère 
pourrait ne pas tolérer. 

Mirabeau. Migraines: THélafa«>iî le médicament réputé 
sousformede cachets 
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de Bagnes, Bourg-Saint-Pierre, Liddes, Orsières, Vollèges et Sembrancher à cette 
importante assemblée commune. 

DISTRICT D ENTRE M ONT 
Assemblée du parti radical 

de l'Entremont 
Dans le cadre de la campagne pour les élections fédérales du 27 octobre, une 

assemblée commune de toutes les sections de l'Entremont a été fixée à Sem­
brancher, local de la fanfare « L'Avenir », mercredi 9 octobre, à 20 heures. 

Cette réunion verra la présence de nos quatre candidats au Conseil national, 
soit MM. Francis Germanier, Aloys Copt, Edouard Morand et François Wyss. 

Le comité du district compte sur une très nombreuse présence des radicaux 
de Bagnes, Bourg-Saint-Pierre, Liddes, Orsières, Vollèges et Sembrancher à cette 
importante assemblée commune. 

DISTRICT DE CONTHEY 
NENDAZ 

Les belles promesses de Tété... 
passeront-elles l'hiver ? Une vue de la forêt d'Aletsch, conservée dans son état naturel arâce à la L 

L'activité de la Ligue pour la 
sauvegarde du patrimoine 

Une vue de la forêt d'Aletsch, conservée dans son état naturel grâce à la Ligue. On 
verra dans le décompte de répartition du produit de la vente de l'Ecu que le Valais a 
reçu plus de 8500 fr. en 1962 pour le fermage et l'entretien de cette forêt. 



Le Confédéré Lundi 7 octobre 1963 

Une agriculture 
forte 

La population campagnarde a grandement contribué à l'essor éco­
nomique et industriel du pays, parce qu'elle fut longtemps le réser­
voir de main-d'œuvre naturel du pays. Maintenant, l'agriculture 
manque de bras. Il faut par une politique active, intensifiant l'acilon 
des crédits agricoles, lui donner les plus sûrs moyens de produire 
rationnellement et à meilleur compte. Ses frais de productions 
élevés et les désavantages d'ordre climatique et topographique 
dont souffrent de grandes régions nécessitent cette protection. 

C'est en adaptant la structure des exploitations, en intensifiant les 
remaniements parcellaires et la constructions de chemins d'accès 
qu'on parviendra à donner à notre agriculture les bases qui lui sont 
nécessaires à notre époque. Le développement de la formation 
professionnelle et des conseils de cultures permettront d'atteindre 
en qualité et en quantité les exigences du marché actuel. 

Le parti radical est conscient de ces besoins de notre agriculture 
et veut en assurer la réalisation. 

Dominer 
les problèmes 
de notre temps 
c'est voter radical 

w 

Parti radical suisse : F. Corbat 

Martigny : Casino Etoile 
Mardi 8 octobre, à 20 h. 30 

Sierre : Maison des Jeunes 
Vendredi 11 octobre, à 20 h. 30 

Sembrancher : Salle de l'Avenir 
Samedi 12 octobre, à 20 h. 30 

Fully : Salle du Cercle démo­
cratique 

Dimanche 13 octobre, à 20 h. 30 

L'OMBRE 
D'UN 
FRAND-TIREUR 
de Sean O'Casey 

Location : Librairie-Papete­
rie Gaillard, place Centrale 
Tél. 611 58/59. 

Location : Librairie-Papete­
rie Amacker, tél. 5 13 32. 

Location : Café Helvétia, 
tél. 6 62 77. 

Location : A l'entrée, dès 
20 heures. 

Prix des places : Fr. 4,— (taxes comprises) 
P 8-24 N 

Chantier région de Vouvry cherche 

mineurs 
travail assuré pour l'hiver. Bon salaire. Cantine 
sur place. 

S'adresser à Consortium Central de Chavalon 
s Vouvry ou téléphoner au (027) 2 45 45. 

P671 S 

AVERBIER 
on cherche parcelle de 
1500 m. environ, près 
route, avec possibilité 
de bâtir un chalet loca­
tif, certaine importance. 
Offres avec détails, po­
sition, prix. etc. s/chiffre 
A 149.725 X Publieras, 
Genève. 
Paiement comptant. 

P 2 7 X 
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| Xe Cchffédéré fouA MHAetyM | 
Rad io -Sot tens 

Mardi 8 octobre 

7 00 Bonjour à tous - 7 15 Informa­
tions - 11 00 Oeuvres de R. Kelterborn. ' 
1135 Musique populaire norvégienne. 
12 00 Midi à quatorze heures - 12 45 In­
formations - 12 55 Les aventures du Ba­
ron de Crac - 13 05 Mardi les gars. 13 15 
Disques pour demain - 13 40 Vient de 
paraître : Concerto No 1, en si bémol 
mineur, op. 28 (Tchaïkovsky) - 16 00 Le 
rendez-vous des isolés - 16 20 Musique 
folklorique - 17 00 Réalités - 17 20 La 
discothèque du curieux : Quand Geor­
ges ïh i l l interprète Wagner (à tort, du 
reste) - 17 30 Cinémagazine - 18 00 Bon­
jour les jeunes - 18 30 Le micro dans la 
vie - 19 00 La Suisse au micro - 19 15 

Informations - 19 30 La radio fait le 
point du monde - 20 30 Cocktail euro­
péen de chansons - 21 00 Au Bois lacté, 
de Dylan Thomas - 22 20 Portugal : Fa­
dos - 22 30 Informations - 22 35 Plein 
feu sur la danse, présentation : Irène 
Skorik - 23 15 Hymne national. 

Mercredi 9 octobre 

7 00 Bonjour à tous - 7 15 Informa­
tions - 8 30 Université radiophonique. 
9 30 A votre service - 1100 L'album 
musical : Russie - 12 00 Au carillon de 
midi - 12 15 Reportage : Le rail - 12 45 
Informations - 12 55 Les aventures du 
Baron Crac - 13 05 D'une gravure à 
l'autre - 16 00 Le rendez-vous des iso­
lés - 16 20 Le Nicaragua et son folklore. 
17 15 Bonjour les enfants - 17 45 Don-

nant-donnant - 18 20 Nouvelles du 
monde chrétien - 18 30 Le micro dans 
la vie - 19 00 La Suisse au micro - 19 15 
Informations - 19 25 Le miroir du 
monde - 19 45 Cocktail européen de 
chansons de 1900 à nos jours - 2010 
Enquêtes - 20 30 Concert - 22 30 Infor­
mations - 22 35 Entretien : L'Uruguay. 
23 00 Deux compositeurs espagnols : En-
rique Granados et Joaqujn Turina. 
23 15 Hymne national. 

Télévision 
Mardi : Relâche 

Mercredi 

17 00 Le cinq à six des jeunes - 20 00 
Téléjournal - 20 15 Carrefour : Au Far 
West - 20 30 Film : Les nouveaux 
riches - 22 00 Soir-information - 22 10 
Téléjournal et Carrefour. 

C i n é m a s ... i 

A louer à Martigny-Ville .:-' '-•<'•: rtr '. 

appartements 
de 3 et 4 pièces 

tout confort, dans locatif neuf. 

S'adresser à Meinrad Dirren - Tél. (026) 6 16 17. 
P 65545 S 

Cinéma ETOILE - Martigny 

Lundi 7 et mardi 8 : Hong-Kong en 
1910 : « L'empreinte du Dragon Rouge » ; 
aventures, action, suspense (dès 16 ans 
révolus). 

"Dès mercredi 9 : « Les croulants se por­
tent bien » et vous feront pleurer de rire. 
(Dès 16 ans révolus). 

CORSO - Martigny 

Lundi 7 et mardi 8 : John Wayne et 
Stewart Granger dans « L'homme qui tua 
Liberty Valance » (dès 16 ans révolus). 

Dès mercredi 9 : 3 heures de spectacle 
captivant, « Jugement à Nuremberg» avec 
Burt Lancaster, Spencer Tracy, Marlène 
Dietrich, Richard Widmark, Maximilian 
Schell et Julie Adams (dès 16 ans révo­
lus). 

4 3 Elisabeth Bontemps 

LE SEIGNEUR 
DE DÉSERT 

Il posa ses doigts sur les siens et les sentit 
frémir à son contact. Il haleta un peu. Les 
dents bombées luisaient si doucement, si près. 

— Aulwen, vous me reconnaissez ? Je suis 
Jectan. 

Avec terreur, il vit monter la dénégation 
sur les traits tirés de la jeune fille et se re­
leva d'un jet. Il alla vers la fenêtre que le 
jour irrisait à travers les persiennes. Le châ­
timent, c'était donc cela ? Serait-il possible 
qu'Auhven ne se souvienne pas ? Il la revit, 
accrochée à son bureau sévère : « Même si je 
vous dis que... je vous aime ?... » Il la regar­
da. Elle avait, comme au premier jour, l'air 
inquiet d'un oiseau frileux. Un immense at­
tendrissement le gagna. 

— Ma fragile ! Ma toute petite ! 
Visiblement, la douceur des mots la déten­

dit. Elle avait eu peur, tout à coup, très peur 
de la colère de cet homme. Elle ne se rappe­
lait rien, ni personne. Et qui était-elle ? 

— Comment allez-vous ? 

Un homme en blouse blanche, le docteur 
sans doute, faisait irruption. Jectan l'entraîna 
vers la fenêtre. 

— Ah ! oui, fit le praticien. 

Puis il se tourna vers Aulwen. 

— Vous avez oublié ? Eh bien ! mais ça ne 
fait rien, mademoiselle. Vous avez subi un 
choc et cela vous occasionne une perte de 
mémoire absolument passagère. Votre fiancé 
vous aidera à retrouver vos souvenirs. Pour 

l'instant, il ne vous faut que du repos. Dans 
peu de jours, ou peut-être d'heures, tout sera 
rentré dans l'ordre. 

De longues minutes s'écoulèrent après le 
départ du médecin, de longues minutes de si­
lence et de contrainte. Immobile près de la 
fenêtre criblée de jour, Jectan attendait. 
Quand enfin Aulwen chercha son regard, il 
parut n'en pas pouvoir supporter l'élonne-
ment. Il baissa le front, comme un coupable. 
La voix de la jeune fille fut comme un vol 
soyeux de martinet sur une onde lourde. 

— Mon fiancé... Monsieur, est-ce vous ? 

Jectan sentit vaciller la terre sur ses bases. 
L'air de la pièce, soudain, devenait irrespi­
rable. 

— Cela... vous semble incroyable, n'est-ce 
pas? 

Il attendit le verdict. Longtemps. Si long­
temps même qu'il connut le goût de la dé­
faite. 

— ...Non. Cela ne me semble pas incroya­
ble, et même... 

Un élan le secoua : 

— Et même ? 

— Je crois me souvenir de vos yeux... 

Elle sourit, parut s'excuser : 

— ... Ils sont si bleus ! 

Il fut à genoux une fois encore, sans que 
même elle l'ait vu bouger. Son front tour­
menté se haussait vers elle. 

— Aulwen, je vous aime. 

Lentement, elle s'empourpra. Avec une 
ivresse presque douloureuse, Jectan la vit se 
troubler sous son regard. Ce fut exquis... Si, 
au sortir de l'oubli, il était capable de l'é­
mouvoir ainsi, c'est qu'en elle quelque chose 
répondait à son appel ; c'est qu'au-delà du 
néant, au-delà de la mémoire, son cœur se 
souvenait et avouait. A lui ! Elle était à lui ! 

— Aulwen, je vous aime. Vous m'aimerez 

encore. Tout est fini de toutes les souffran­
ces. Ne vous affolez pas ainsi, ma petite ché­
rie, ce n'est que le bonheur qui me rend un 
peu fou. Ne cherchez pas à retrouver le pas­
sé, Aulwen. Je suis le présent, « votre » pré­
sent, comme vous êtes le mien. Demain sera 
« notre » avenir. Un jour, vous retrouverez le 
goût des jours enfuis, vous souffrirez peut-
être à leur souvenir, mais je serai là, Aulwen, 
tout près de vovis. Et vous m'aimerez, et rien 
ne sera plus que notre amour... Nous allons 
partir, Aulwen. Le plus tôt possible. 

Il parlait vite, et elle sentait, sur ses doigts 
qu'il étreignait, pleuvoir des baisers légers... 
légers. Une étrange torpeur l'alanguissait, 
contre laquelle elle voulut s'arracher. 

— Partir ? demanda-t-elle. Mais où som­
mes-nous ? 

— A Mukalla, sur la côte d'Hadramaout. 

Une lueur passa sur le visage aux traits . 
menus. 

— L'Hadramaout... 

Elle ajouta d'un ton endormi : 

— Le Pays de la Genèse. 

C'étaient là les propres paroles de Seyid 
Ali. Jectan sursauta, oublia toute prudence. 

— Aulwen, vous souvenez-vous de Seyid 
Ali? 

— Seyid Ali ? 
Et elle frissonna violemment. Ses yeux 

cherchèrent ceux de Jectan, se noyèrent en 
eux. 

— J'ai peur, gémit-elle. Je ne me sou­
viens pas... mais j 'ai peur ! Ne me quittez 
pas ! 

Jectan respira profondément. La preuve 
irréfutable que, follement, son coeur jaloux 
cherchait encore, venait de lui être donnée 
là, en cet instant. Car si, tout à l'heure, Aul­
wen avait frémi sous son amour, le nom de 
Seyid Ali éveillait seulement de la peur en 
elle. Elle n'avait pu l'aimer. 

Le tendre regard affolé cherchait toujours 
le sien. Il se souvint de l'avoir toujours vue 
ainsi, comme une biche aux abois, alors mê­
me qu'elle se croyait forte et dure. 

— Mon petit amour ! 
Il lui sourit et elle se détendit toute, com­

me une sensitive au soleil. 
— Aulwen, je vais vous emmener. Je ne 

serai plus le Maître du wadi, le Seigneur du 
désert. Je ne serai que le maître de ma vie. 

— Et de la mienne ? 
Il acquiesça gravement : 
— Et de la vôtre, Aulwen. Nous revivrons 

des heures claires. 
— Il me semble... j 'a i déjà connu des heu­

res claires auprès de vous, à... 
Il vit la montée du souvenir au fond des 

prunelles dilatées et se pencha vivement. Les 
dents bombées d'Aulwen retenaient son souf­
fle brusquement haletant. 

— ... Sea Wiew ... le gui mohr ... Jectan, 
Seyid Jectan Mahsun al Raff... le maître du 
wadi... 

— Je vous aime, Aulwen, dit-il très vite. 
Je vous aime. 

De tout près, il voyait danser de l'or dans 
ses yeux. 

— Aulwen... mon amour... 
Elle éleva une main tremblante, pesa dou­

cement sur la nuque de l'homme angoissé. 
— Jectan ! 
Tandis que leurs lèvres se joignaient, in­

explicablement elle vit flotter sur le mur un 
douloureux visage de femme, un visage cou­
ronné de cheveux blancs, au triste sourire 
d'azur... 

Et sans qu'elle puisse savoir pourquoi rou­
lèrent sur ses tempes deux larmes rondes, 
qui lavèrent toutes les erreurs et les souf­
frances, deux larmes que Jectan, dans son 
extase, ne vit pas... et qu'elle-même, Aulwen, 
oublia. 

FIN 
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FOOTBALL 

Coupe suisse 
(3me tour principal) 

Sion—Raron 2-0 
Lausanne—Visp 10-3 

Sion rencontrera Vevey le 20 octobre. 

Championnat suisse 
Première ligue 

Assens—Marligny 1-0 

Deuxième ligue 
Saillon—St-Maurice 3-1 
Grône—Brig 2-0 
Sierre—Fully 3-4 
Vernayaz—Muraz 3-1 
Monthey—Salgesch 5-3 

Troisième ligue 
Lalden—Raron II 5-0 
Lens—St-Léonard 3-0 
Naters—Grimisuat 1-1 
Châteauneuf—Chippis 5-2 
Ardon—Vétroz 1-0 
Collombey—Conthey 5-3 
Orsières—US P.-Valais 0-1 
Monthey II—St. Gingolph 2-1 
Leytron—Vouvry 8-0 

JUNIORS A - Interrégionaux 
Coupe Suisse Juniors 

Fribourg—Valais 1-3 

Quatrième ligue 
St. Niklaus—Granges 1-8 
Lalden II—Varen 1-6 
Salgesch II—Visp II 6-1 
Vex—Montana 2-8 
Lens II—Grône II 1-8 
Evolène—Bramois 7-4 
Grimisuat II—Ayent 0-7 
Erde—Ardon II 5-1 
Ayent II—Chamoson 2-1 
Fully II—ES Nendaz 5-2 
Saillon II—Savièse 3-1 
St. Maurice II—Muraz II 2-4 

Les frères ennemis ! 

US P.-Val. II—Collomb. II 0-4 
Martigny II—Troistorrents 3-0 
Vionnaz—Evionnaz 4-1 

JUNIORS A 

1er degré 
Vernayaz—Sion II 
Sierre—Saillon 
Leytron—Saxon 
Brig—Salgesch 
St.-Léonard—Martigny II 

Deuxième degré 
Naters—Chippis 

Varen—Lens 
Ayent—Bramois 
Savièse—Chamoson 
Saxon II—Châteauneuf 

Vétroz—Conthey , 
Erde—Savièse II 
Vollèges—Riddes 
Muraz—Bagnes 
US P.-Valais—Fully 
Evionnaz—Monthey II 
Troistorrents—Orsières 

JUNIORS B 
Lens—-Brig 
Salgesch—Ayent 
Sierre II—Ayent II 
Sion II-—Naters 
Martigny II—Fully 
Vouvry—Leytron 
Châteauneuf—St. Gingolph 
St-Maurice—Orsières 
Saillon—Fully II 

JUNIORS C 
Visp—Sierre II 
Grimisuat—Naters 
Savièse—Brig 
Sion II—Martigny III 
Martifïtiv II—Saxon 
Sion—Martigny 
Fully—Vernayaz 

14-0 
3-0 
0-6 
0-3 
3-2 

3-0 
(forfait) 

6-1 
6-0 
4-1 
0-3 

(forfait) 
0-4 
7-0 
3-2 
3-6 
1-4 
0-3 
1-1 

11-2 
1-3 
8-3 
4-0 
1-2 
9-1 
0-1 
4-1 
0-0 

2-0 
1-1 
4-4 
5-2 

12-1 
2-3 
1-3 

Championnat cantonal 
Vétérans 

Monthey—Visp 
St-Maurice—Sion 

11-2 
0-8 

Sion — Rarogne 2 - 0 
(mi-temps 2-0)) 

Parc des sports, terrain en bon état, 
temps ensoleillé, 1000 spectateurs. 

SION : Barlie ; Pillon, Jungo ; Héritier, 
de Wolff, Golz ; P. Troger, Mantula, Gas-
ser, Georgy, Quentin. 

RAROGNE : Poor ; Bumann, Breggy ; 
F. Imboden, M. Troger, Zurbriggen ; Ad. 
Troger, Eberhard, Szalanscy, P. Imboden, 
Alb. Troger. 

A la 25e minute, Eberhard (blessé) est 
remplacé' par Salzgeber. 

Arbitre M. Racine, Lausanne. 
Zurbriggen (64e) et Héritier (74e) se sont 
fait avertir pour jeu dur. 

BUTS : 1-0 : à la 20c minute, P. Troger 
file à l'aile droite, centre, et Georgy 
marque ; 2-0 : après un moment de ten­
sion nerveuse générale, Quentin extrait 
la balle d'une mêlée et augmente le sco­
re (37e). 

Quel pauvre match ! Quelle triste ex­
plication entre frères ennemis ! En effet, 
le football y a beaucoup perdu et l'en­
tente cordiale aussi. La victoire du F.-C. 
Sion est incontestable mais elle a été ob­
tenue non sans peine et surtout sans pa­
nache. Evidemment l'on nous rétorquera 
spontanément que le petit jeu amène le 
petit jeu ; ceci d'autant plus lorsque le 

Une stérilité inquiétante 

tout est truffé de coups chinois... à force 
de voir rouge. 

Du côté positif, relevons l'affirmation 
du jeune Jungo en défense ; il a notam­
ment sauvé son camp à la 63e minute, 
alors qu'Alb. Troger se présenta seul sur 
la gauche de Barlie qui était sorti. Au 
F.-G. Rarogne, le gardien Poor se distin­
gua plusieurs fois ; durant le dernier 
quart d'heure, il intervint avec brio sur 
des tirs de Quentin (dont c'était le seul 
shoot valable de toute la partie), de Man­
tula, de Pillon (qui est monté souvent à 
l'attaque en seconde mi-temps) et de P. 
Troger. 

Mais il y eut plus de mauvaises actions 
que de bonnes. Les accrochages furent 
trop nombreux et méchants. L'arbitre au­
rait dû intervenir plus vite et avec plus 
d'autorité. Ainsi, Szalanscy (74e), méritait 
l'expulsion avant qu'Héritier ne lui ren­
de stupidement la pareille et ne se fasse 
avertir au lieu d'être renvoyé aux ves­
tiaires. Quelques minutes plus tard, ce 
même Szalanscy (dont c'était l'entrée en 
lice avec Rarogne après son transfert du 
Vevey-Sports), frappait lamentablement 
Georgy (qui fut la principale cible durant 
tout le match) sans écoper de punition. 

P. M. 

Assens — Martigny 1-0 
(mi-temps 0-0) 

Terrain du F.-C. Assens, petit, bosselé ; 
temps assez beau, frais, vent balayant de 
façon longitudinale le terrain. Environ 
500 spectateurs. 

Arbitre M. Hotz, Ridbach, bon. 
ASSENS : Pilloud ; Buttini, F. Despond, 

Chambettaz I ; A. Despond, Déléchat ; V. 
Despond, Pichannaz, Hartmann, B. Des­
pond, Chambettaz II. 

MARTIGNY : Constantin ; Grand R., 
Ruchet. Dupont ; Pradegan, Zanotti ; Pio-
ta, Pittet, Bertschy, Grand M., Pellaud. 

Le néo-promu Assens, petit village vau-
dois de 380 âmes, a donc damé le pion 
aux anciens pensionnaires de ligue B. Ma 
loi, en regardant les choses de près et au 
déroulement de la rencontre, on doit ad­
mettre que le résultat est juste. On veut 
bien que le terrain petit et bosselé fa­
vorise les locaux qui eux y sont habi­
tués. D'accord, mais quelle volonté chez 
cette équipe composée en majorité par 
des Despond ! Pour eux, pas de balles 
perdues, on lutte, on fonce de toutes parts 
et les résultats viennent récompenser 
cette vaillante et sympathique formation. 
Nous sommes certain que d'autres équi­
pes mordront la poussière sur leur petit 
terrain. 

Quant à Martigny, la musique n'est pas 
la même hélas. On ne marque plus de 
buts. On peut faire un nul 0-0, mais si la 
défense, qui s'est magnifiquement com­

portée hier, surtout Constantin, en 
pleine forme, si la défense, disions-nous, 
prend un but, alors les carottes sont cui­
tes, hélas. En première mi-temps hier, 
avec le vent en sa faveur, Martigny 
sut se créer de bonnes occasions pour 
ouvrir le score. Toutes furent gâchées, 
surtout celle de Pittet qui sur belle ou­
verture de Bertschy se trouva seul de­
vant Pilloud. Un plat du pied aurait suffi, 
hélas il voulut placer le tir à tout casser 
qui passa par-dessus (40e). 

En deuxième mi-temps, Assens bénéfi­
cie de l'aide du vent, et je vous prie de 
croire qu'ils savent en profiter. Montant 
â l'assaut inlassablement, Assens ne lais­
sa pas de répit à la défense valaisanne 
qui à la 60e minute doit capituler sur une 
reprise de V. Despond qui marque de 
près imparablement. 

La réaction valaisanne ne donnera rien 
sauf quelques coups francs que Bertschy 
n'arrive pas à exploiter. C'est au contrai­
re encore Assens qui par des attaques 
dangereuses vient à inquiéter la défense 
valaisanne ; hélas pour eux ils trouvent 
sur leur route un Constantin intraitable 
qui ne s'en laisse pas conter. 

Martigny recevra dimanche Forward 
de Morges ; il faut à tout prix trouver 
un remède à la stérilité de la ligne atta­
quante car sans cela on va do nouveau 
au-devant d'amères déceptions. L. 

N A T A T I O N 

Les nageurs montheysans 
fêtés 

Au cours d'une réception organisée sa­
medi dernier, les autorités montheysan-
nes représentées par MM. Maurice Dela-
costes, président de la Ville, Clovis Vion-
net, conseiller communnal, Charles Roch, 
conseiller général, Raymond Coppex et 
Michel Bogi, ces quatre derniers de la 
commission Sports et Culture, ont fêté 
le Cercle des Nageurs de Monthey pour 
les brillants résultats obtenus durant la 
saison 1963. Rappelons en effet que le 
dernier championnat a vu Monthey I 
réussir une magnifique ascension en li­
gue nationale A tandis que Monthey II, 
qui avait disputé son premier champion­
nat en 1961 en deuxième ligue, réussissait 
sa seconde promotion en deux ans et pre­
nait la place de Monthey I en ligue na­
tionale B. D'autre part, les nageurs du 
club bas-valaisan remportaient cette an­
née deux titres de champion romand et 
11 titres de champion valaisan ! 

Les délégués de la plupart des sociétés 
locales assistaient également à cette sym­
pathique manifestation qui se termina 
par une raclette servie à l'hôtel des Pos­
tes alors que la partie officielle avait 
pour cadre le Café de la Place. De nom­
breuses félicitations furent adressées aux 
nageurs montheysans par les diverses 
personnalités présentes tandis que le pré­
sident du Cercle des Nageurs de Monthey 
M. Joseph Bianchi, remerciait autorités 
et supporters et souhaitait que son club 
apporte encore de nombreuses satisfac­
tions aux sportifs montheysans. JCC 

A Mart igny 
le Valais bat Vaud 

A Martigny, dans le cadre du Comptoir 
qui a mis en jeu un magnifique challen­
ge, le Valais a battu Vaud par 52 points 
à 28 au cours d'un match de lutte libre. 
Les Valaisans ont largement gagné grâce 
à un plus grand nombre de victoires par 
« tombés » ou « plaques ». 

Catégorie I (63 kg.) : Sarbach (VS) bat 
Euhrer (VD) par tombé ; Mindcr (VD) 
bat Terrcttaz (VS) par tombé ; Sarbach 
(VS) bat Mindcr (VD) par tombé ; Fuhrer 
(VD) bat Terrettaz (VS) aux points. 

Catégorie II (70 kg.) : Morel (VD) bat 
Cretton (VS) aux points ; Bossel (VD) bat 
Schnyder (VS) aux points : Mord (VD) 
bat Schnyder (VS) aux points ; Bossel 
(VD) bat Cretton (VS) aux points. 

Catégorie III (78 kg.) : R. Martinctti 
(VS) bat Cottet (VD) par tombe ; Buhlcr 
(VD) bat Evéquoz aux points ; Evéquoz 
(VS) bat Cottet (VD) par tombé ; Buhlcr 
(VD) bat R. Martinctti (VS) aux points. 

Catégorie IV (87 kg.) : Picrroz (VS) bat 
Guex (VD) aux points ; Grutter (VS) bat 
Bluchc (VD) aux points ; Picrroz (VS) bat 
Bluche (VD) aux points ; Grutter (VS) 
bat Guex (VD) par tombé. 

Catégorie V (93 kg.) : E. Martinetti (VS) 
bat Maréchal (VD) par tombé après 30" ; 
B. Dessimoz (VS) bat Grandchamp (VD) 
par tombé. Les deux Valaisans ont égale­
ment gagne la seconde manche par tombé. 

P. M. 

Grand 
concours 

OVOMALTINE 

1er Prix 
Itassed'OVOàTokio 

ou Fr. 10 000 en espèces 
au total 5002 prix 

Renseignez-vous auprès 
de votre fournisseur 

Fondation 
Pour la Vieillesse » 

Dès 1S39, l'Angleterre 
considère comme tâches 
de l'État la gérontologie 
et la gériatrie (étude du 
phénomène de la vieil­
lesse et science médi­

cale de la vieillesse). En Suisse aussi, 
des médecins, des biologistes et des 
hommes d'État se penchent sur ces pro­
blèmes, d'accord avec notre Fondation 
créée le 23 octobre 1917 à Wintcr-
thour. 

L'encouragement de la 

propriété par étage 

L'introduction de la propriété par étage 
n'est plus maintenant qu'une question de 
temps, à voir où en sont les travaux lé­
gislatifs. Cette innovation, qui ne sera 
d'ailleurs pour un grand nombre de can­
tons que la réintroduction d'une institu­
tion existant autrefois, est dans la ligne 
de l'évolution, en ce sens qu'elle répond 
aux revendications formulées par les 
partis et par les organisations les plus 
variés en faveur de la propriété pour 
tous. Combien de fois a-t-on entendu que 
l'épargne n'a pas diminue aujourd'hui, 
mais qu'elle a changé d'orientation : on 
met de côté pour acquérir certains biens, 
et la propriété immobilière est au pre­
mier rang de ceux-ci. (Les Américains 
qui aiment les slogans, disent que l'on 
épargne moins pour les « rainy days », 
c'est-à-dire les jours de pluie, que pour 
les « happy days », les jours heureux). 

Dans les circonstances actuelles, le dé­
sir de posséder une maison ne peut être 
réalisé rapidement, même si l'on possède 
des économies. Celui qui parcourt les an­
nonces immobilières sait que les offres 
sont devenues rares. La dévaluation lar­
vée de la monnaie a pour conséquence 
que celui qui possède déjà des biens-
fonds ne s'en sépare pas aisément. Si 
l'on veut construire, l'acquisition du ter­
rain nécessaire représente souvent un 
obstacle quasi-insurmontable. La division 
de la propriété des logements, comme le 
permettra la propriété par étage, d'une 
part augmentera sensiblement l'offre et 
d'autre part réduira le montant des capi­
taux nécessaires pour acquérir un bien 
immobilier. Une motion déposée récem­
ment au Grand Conseil de Zurich par M. 
W. F. Leutcnegger, à propos de l'encou­
ragement à la propriété par étage, souli­
gne que celte institution est susceptible 
« d'aider des milieux étendus des classes 
moyennes, des petits et moyens épar­
gnants, à obtenir une propriété immobi­
lière à des conditions financières suppor­
tables ». 

« L'introduction de la propriété par éta­
ge revêt, poursuit-elle, pour les commer­
çants et les membres des professions libé­
rales une grande importance, parce qu'ils 
ne sont pas en mesure aujourd'hui, en 
règle générale, d'acquérir un immeuble, 
bien que celui-ci leur servirait de base 
d'existence ». 

La motion Leutcnegger (notamment 
l'exposé présenté pour la motiver au 
Grand Conseil zurichois) est également 
intéressante en raison des suggestions 
qu'elle formule concernant les mesures 
que le canton pourrait prendre pour favo­
riser cette institution. Dans les circons­
tances actuelles, a souligné le motionnai-
re, une large diffusion de cette nouvelle 
institution n'est possible que si les ban­
ques hypothécaires y prêtent la main, et 
que si elles sont d'accord pour réglemen­
ter d'une manière souple le financement 
des sommes dépassant le montant de la 
première hypothèque. Un cautionnement 
cantonal pour les hypothèques de deu­
xième rang faciliterait aux banques l'oc­
troi de telles hypothèques. II siérait éga­
lement d'examiner si, dans certains cas, 
des facilités fiscales ne pourraient pas 
être concédées. 

Il est évident que l'introduction de la 
propriété par étage entraînera toute une 
série de questions à résoudre. Aussi est-il 
d'autant plus important que les instances 
cantonales compétentes examinent assez 
tôt le problème et préparent les mesures 
qui s'imposeraient. ASPE 

1 / 
Profondément touchée par les nom­

breuses marques de sympathie reçues 
lors de son grand deuil, la famille de 

Monsieur Jean MORET 
remercie toutes les personnes qui, par 
leur présence, leurs prières, dons de 
messes, envois de couronnes et de 
fleurs l'ont réconfortée dans son épreu­
ve, et les prient de trouver ici l'expres­
sion de sa profonde reconnaissance. 

Un merci spécial au Dr Gillioz, aux 
révérendes sœurs et au personnel de 
l'Hôpital'de Martigny, au chanoine Gi-
roud, au Parti Radical de Martigny-
Combe, à la classe 1909, à la Société de 
chant de Ravoire, au Chœur de dames 
de Martigny et au personnel du garage 
de la Forclaz de Martigny. 

Ravoire, La Bâtiaz, le 4 octobre 1963. 
P 65536 S 

La Maison Stragiotti Frères S. A. 
remercie tous ses fournisseurs, clients 
et amis, ainsi que l'Association Valai­
sanne des Maîtres Ferblantiers et Ap-
pareilleurs qui, par leurs envois de 
fleurs et messages lui ont manifesté leur 
amitié lors de la cruelle perte qu'elle 
vient d'éprouver en la personne de 

Monsieur Emile STRAGIOTTI 
Président de son Conseil d'administration 
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Monsieur et Madame Robert DONDAI-
NAZ-GIROUD et leurs enfants, à 
Charrat ; 

Monsieur et Madmc Ulysse DONDAI-
NAZ-COTTURE et leurs enfants, à 
Charrat ; 

Monsieur et Madmc Graticn DONDAI-
NAZ-PERRIER et leur fille, à Saxon; 

Madame et Monsieur Emile GIROUD-
DONDAINAZ et leurs enfants, à 
Charrat ; 

Les enfants et petits-enfants de feu 
Maurice JORIS-THÉTAZ, à New-
York, Orsières et Montana ; 

Les enfants et petits-enfants de feu 
Emile DONDAINAZ-SAUTHIER, à 
Charrat, Martigny-Bourg, Paris, Ter-
ritet, Lausanne, Saxon, Brigue et St-
Maurice ; 

Les familles parentes et alliées, ont la 
douleur de faire part du décès de 

Madame 

veuve Emile D0NDAINAZ 
née JORIS 

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur, tante, grande-
tante et cousine, décédée le 6 octobre 
1963, à l'âge de 68 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar­
tigny, le 8 octobre 1963, à 10 heures. 

Départ de l'Hôpital à 9 heures 45. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

P 65563 S 

Monsieur et Madame Joseph VANHOY-
GAY, leurs enfants et petits-enfants, 
à Philadelphie'; 

Les enfants et petits-enfants de feue 
Madame Aline COQUOZ-JACQUIER, 
à Lausanne et St-Maurice ; 

Monsieur et Madame Maurice JAC­
QUIER-BARMAN, leurs enfants et 
petits-enfants, à Salvan ; 

Madme veuve Ida POTS, ses enfants et 
petits-enfants, à Lucens ; 

ainsi que les familles parentes et alliées 
GAY, USEL, PERRET, RAMONI, CO-
QUOZ, BOCHATAY. DELEZ, CER-
GNIEUX, GAY-BALMAZ, DECAIL-
LET, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

François GAY 
leur cher frère, beau-frère, oncle, ne­
veu et cousin, survenu à l'hôpital de 
Martigny, à l'âge de 67 ans, après une 
courte maladie, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Salvan, 
le mardi 8 octobre 1963, à 10 heures 30. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

IN MEMORIAM 

Monsieur Ernest MONNET 
Président 
6. 10. 53 
6. 10. 63 

Après 10 ans de dure séparation, ton 
souvenir et ton exemple nous indiquent 
toujours le chemin à suivre. 

Isérables, le 7 octobre 1963. 

Ta famille. 
P14236 S 

La famille de 

Monsieur Emile STRAGIOTTI 
remercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné de la sym­
pathie par leur présence, par leurs mes­
sages et envois de fleurs dans le grand 
deuil qui vient de la frapper. 

Un merci tout particulier à Messieurs 
les docteurs Zumstein et Closuit, aux 
révérendes sœurs et au personnel de 
l'Hôpital de Martigny, de même qu'à la 
classe de 1891, à la cagnotte valaisanne 
et aux ouvriers de l'entreprise Stra­
giotti Frères S. A. 

P 65561 S 

A vendre voiture amé­
ricaine 

PLYM0UTH 
56 
parfait état, Fr. 2.000,— 
S'adresser Garage de la 
Gare, Charrat. 
Tél. (026) 6 32 84. 
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Belles occasions 

VENTE 
DE MEUBLES 
Meubles courants 

et modernes 
pour appartements, villas, chalets, pen­
sions, hôtels, pour la campagne, pour 

chambres d'employés, etc., etc. 

Meubles de style 
et de luxe 

Mobiliers de salons - de salles à man­
ger - de chambres à coucher, de halls, 

etc. - etc. - etc. 

Jos. Albini, Montreux 
AVENUE DES ALPES No 18 

Tél. (021) Cl 22 02. 

Succursale à S ION 
Sommet du Grand Pont No 44 

>f A VENDRE 
1 DKW 1000. i960 
1 Peugeot 404. 1901 
1 P i c k - u p VW. 

Ces véhicules sont vendus en parfai t 
état. 

Garage A. Gal la 
M o n t h e y - Tél. 025 4 22 si 

P356S 

Groupe Immobilier 
cherche participants pour extension. Affaire de 
premier ordre. Toute discrétion assurée. 

Offres s ch. VF 108-80 à Publicitas Lausanne. 
P 3 V 

Nous cherchons pour entrée de suite ou 
a convenir 

monteurs-
électriciens 

ayant bonne formation professionnelle, 
pour montage de compteurs et appa­
reillage de télécommande, 

monteurs de lignes 
extérieures 

à basse et haute tension, 

mécanicien-
chauffeur 

conducteur sérieux, permis cat. D, apte 
à l'entretien du parc de véhicules et à 
de petites réparations. 
Prière d'adresser offres avec certificats 
à LONZA S. A., Forces Motrices Valai-
sanv.es, VERNAYAZ. 

P 14044 S 

Occasion à vendre 
1 voiture Volvo 122 S, 1962, avec remorque. 
1 jeep Willys. 
1 Pick-Up VW 1959. 
Lucien Torrent, Grône. - Tél. (027) 4 21 22. 
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Du nouveau 
chez VW 

En complément à notre gamme VW, nous livrons dès le 
1-9-63. la . .-..-:•• •.--•-;••••' 

VW 1500 super 
avec double carburateur. La réaction de ce moteur est sem­
blable à celle de la voiture PORSCHE. 

Un essai vous convaincra de ses qualités. 

Voiture très agréable à l'œil, d'une qualité mécanique et 
d'un confort irréprochables. 

Prix du modèle SUPER Fr. 8.750,— 

Prix du modèle STANDARD Fr. 8.275,— 

Agence générale pour le Valais: 

Garage Olympic, Monsieur Alfred Antille, SIERRE SION 

Sous-Agences : 

Garage des Nations : M. A. Bonvin - MONTANA 
Garge de la Plaine: M. A, Hiltbrand - RIDDES 
Garage Grand-St-Sernard : M. G. Lovey - ORSIÈRES 
Garage Droz - LE CHABLE 
Garage Balriia SA - MARTIGNY 
Garage Vouillamoz - SAXON 

P 385 S 

Pour guider le navire une carte précise 
Pour faire une publicité efficace: 
un plan de campagne 

Toutes vos annonces par Publicitas 

M A R T I G N Y (02e) 60745 
b u r e a u : RUE DE PLAISANCE 

max Schmidt CD 
O U T I L L A G E - V I S S E R I E . B O U L O N N E R I E • C H E V R O N 

Confies vos annonces a 

P U B L I C I T A S 

et 

M . W I T S C H A R D 
M A R T I G N Y 

"Tél. (026) 6 16 71 

Comptoir de Martigny 

Halle 3 - Stand 62 
P 125 S 

FUTS SOLIDES 
pour vins et fruits 
100 1. chêne Fr. 21 — 
200 1. chêne Fr. 33,— 
55-80 1. chêne 3 cm. 

étalonné, 40 et. le litre 
105-130 L, 3 cm. et 38 et. 

le litre 
200 1. châtaignier fr. 23,-
250 1. châtaignier fr. 30,-
supplément pour por-

tette fr. 7,— 

H. MARBOT, Kirchberg 
(BE). - Tél. (034) 3 22 44. 

OFA7B 

ETOILE 

CORSO 

6 16 22 

Lundi 7 et mardi 8 - (16 ans 
révolus) - Dans le cadre pit­
toresque de Hong-Kong... Une 
suite d'aventures captivantes : 

L'EMPREINTE 

DU DRAGON ROUGE 

Lundi 7 et mardi 8 - (16 ans 
révolus) - Un « western » signé 
John Ford : 

L'HOMME QUI 
TUA LIBERTY VALANCE 

avec John Wayne et James 
Stevvart. 

CORBILLARD 

AUTOMOBILE 

CERCUEILS 

COURONNES 

TRANSPORTS 

internationaux 

Pompes funèbres 

MARC CHAPPOT 
Tél. 026 / 6 14 13 

Martigny-Ville 

A louer à Martigny-Ville., dans quar­
tier résidentiel. 

bel 
appartement 

4 Yt pièces, cave, galetas, tout confort, 
d'ans petit immeuble locatif neuf. Très 
jolie situation, vue. soleil. Garage à 
disposition. - Libre 1er novembre ou 
date à convenir. 

S'adresser par écrit s/chiffre P 14080 S 
à Publicitas Sion. 

St-Gall 
10-20 

octobre 
1963 

bil lets de 
simple course 

valable 
pour le retour 

P 3 G 

A VENDRE 

1 caisse 
de 

pressoir 
avec plots, état de neuf, 
contenance 50 brantes. 
S'adresser à M. Robert 
Lauber, au Chêne sur 
Bex. 

N'oubliez pas 
que les PETITES 
ANNONCES ran-
denl service! 

Association professionnelle et Caisse de pension cherchent 

2 immeubles 
• ifs 

dans les villes de Monlhey, Martigny, Sion, Sierre. Seules 
offres sérieuses seront prises en considération. 
Offres à case postale 32, Sion. 

P14169 S 

CONFECTION 

TROUSSEAUX 
DE ST-GALL 

MATERNA. 

AV. DE LA GARE 

SALON 
d'exposition à vendre 
avec gros rabais : 

1 grand canapé côtés 
rembourrés et 2 gros 
fauteuils très cossus, 
l'ensemble r e e o u v e rt 
d'un solide tissu d'a­
meublement rouge et 
gris, à enlever pour 

Fr. 5 5 0 , -
(Port compris) 

Kl Kl M - Rives de la 
Morges 6, MORGES, télé­
phone (021) 7139 49. 

http://sanv.es
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75 ans de vie musicale et d'activité 
politique à Fully 

Un septante-cinquième anniversaire se 
doit d'être fêté d'une manière toute parti­
culière. Ce jubilé, qu'il soit celui d'un 
homme, d'une femme ou d'une union, 
réunit tous les amis et amies de celui qui 
le fête. 

Dès lors, on peut imaginer la foule qui 
s'est déplacée samedi et dimanche à 
Fully, afin de marquer sa sympathie à 
l'égard de la « Liberté », la fanfare de 
l'endroit, qui fêtait ses 75 ans de vie mu­
sicale et d'amitié politique 

Ce jubilé avait été remarquablement 
préparé par une équipe dynamique, à la 
tête de laquelle on trouve André Ducrey, 
conseiller. 

Entouré de Gérald Maret, Laurent Ben-
der de René, Arthur Bender, député, Ar­
mand Malbois, conseiller, Noël Vérolet, 
conseiller, Yvan Bender, président J. R., 
Edmond Bender, Fernand Boson, André 
Lovey et Edmond Ducrey, le président du 
comité d'organisation s'était également 
adjoint les services de divers commissai­
res qui, s'ils se sont perdus dans 
l'anonymat, n'en ont pas moins accompli 
un immense travail, permettant ainsi la 
réussite de ces deux Journées. 

LE REMARQUABLE CONCERT 
OU SAMEDI SOIR 

Ce jubilé débuta le samedi soir, par le 
tout grand concert donné par le célèbre 
ensemble romand d'instruments de cui­
vres. 

Placé sous la direction de Roger Volet, 
ce remarquable ensemble donna une au­
dition que personne n'est prêt d'oublier à 
Fully. 

Marches modernes ou anciennes, clas­
siques, jazz, valses, polka, toute la gam­
me des variations permises à un instru­
ment de cuivre y passa. 

Toutes ses interprétations furent ap­
plaudies follement. 

On vit même, à un certain moment, les 
gens crier leur admiration pour un solo 
de saxophone qui les avait enthousiasmés. 

LE VALAIS EST DIGNEMENT 
REPRÉSENTÉ DANS CET ENSEMBLE 

Chacun sera d'accord avec mol pour 
admettre que les musiciens faisant partie 
de cet ensemble sont tous d'excellents, 
pour ne pas dire plus, musiciens. Nous 
sommes d'autant plus à l'aise pour le 
relever, qu'il y a quelques années, René 
Vouillamoz, un enfant d'Isérables, tenait 
son pupitre dans l'orchestre. Actuelle­
ment, on nous a soufflé qu'un musicien 
de Fully en. faisait partie. Il ne nous a 
pas été donné de le rencontrer, et c'est 
bien dommage, car nous aurions pu lui 
dire toute notre admiration. 

A l'issue du concert, un bai animé, 
comment pourrait-il en être autrement 
avec Jo Perrier, de Saxon, l'ensemble en 
passe de devenir une vedette de la télé­
vision, se poursuivent tard dans la nuit. 

LA JOURNÉE DE DIMANCHE 

Dès 12 h. 30, dimanche, les sociétés 
commencèrent à arriver à Fully, sur la 
place de fête, où la grande cantine avait 
été dressée. 

Réunies devant le cercle démocratique, 
les sociétés, en bon ordre, entendirent 
tout d'abord le discours de bienvenue de 
M. André Ducrey, lequel sut, en quelques 
mots, évoquer l'évolution de l'idéal poli­
tique à Fully, où les radicaux bien que 
minoritaires, n'en ont pas moins réussi à 
accomplir un excellent travail, menant à 
bien de nombreuses réalisations, dont 
certaines font la joie et la fierté des habi­
tants. 

Après le vin d'honneur, et la marche de 
circonstance « Echo d'Orny », ce fut le 
défilé. 

Ce défilé haut en encouleurs, où la fan­
fare jubilaire avait la place d'honneur, 
c'est-à-dire la première, parcourut les 
rues, décorées, du village. 

Dans la grande cantine, où une foule 
énorme de sympathisants, d'amis, s'était 

Près de Saint-lmier 

La villa d'un conseiller aux Etats 
« plastiquée » 

Samedi, vers 21 heures, une charge de 
platic a sauté derrière la maison (côté 
nord) que M. Charles Jeanneret, con­
seiller aux Etats, possède au Mont-So­
leil, sur Saint-lmier. Ce bâtiment-est 
habité en été par la famille de M. 
Jeanneret. Au moment de l'explosion, 
personne ne s'y trouvait.- La bonne-s'é-
tait absentée un moment pour aller 
jusqu'au funiculaire. 

Dégâts à deux autres maisons 
Le mur a été endommagé ; les portes 

Elections fédérales 

Assemblées 
des sections radicales 
La campagne électorale pour les 

élections fédérales du 27 octobre 
débute cette semaine. Un calen­
drier des réunions et des confé­
rences dans les sections du parti 
radical démocratique valaisan est 
tenu à jour par le secrétariat du 
PRDV . en collaboration avec nos 
quatre candidats. Le Confédéré le 
publie au fur et à mesure dans 
cette rubrique. Nous prions toutes 
les sections du parti ou de la jeu­
nesse de s'adresser au secrétariat 
pour l'organisation des assemblées 
et pour la publication des lieux et 
dates dans l'organe du parti. 
Voici les assemblées prévues pour 
cette semaine : 

Mercredi 9 : 
SEMBRANCHER 

Assemblée de toutes les sections du 
district d'Entremont à 20 h. au fo­
cal de la fanfare l'Avenir. 

Jeudi 10 : 
SAILLON 

Assemblée à 20 heures au café de 
l'Union. 

Vendredi 11 : 
CONTHEY 

Assemblée à 20 h., place de la Mé­
nagère et à la même heure à Erde 
au café de la Poste. 

Samedi 12 : 
GRONE ET GRANGES 

Assemblée commune des deux sec­
tions à 20 h. à Grône, salle de la 
Liberté. 

LEYTRON 

"Soirée du parti, à 20 h7salle de îa 
Coopérative. 

et fenêtres ont été arrachées. Les vitres 
de la maison des colonies de vacances 
de Bienne, sise à quelque quatre-vingt 
mètres de là, ainsi que celles d'un cha­
let voisin ont volé en éclats. Le montant 
des dégâts s'élèverait à 10.000 francs. 

Des tracts, signés par le FLJ ont été 
retrouvés dans les environs. M. Jean­
neret, qui est l'un des membres diri­
geants de l'Union des patriotes juras­
siens, avait d'ailleurs déjà reçu des 
letres de menaces. 

L'explosion a été entendue jusqu'à 
Saint-lmier. Tout le monde s'est inter­
rogé alors sur l'origine de cette violente 
déflagration. 

Les propriétaires étaient absents 

Samedi soir, M. et Mme Jeanneret 
étaient en visite chez des amis en Al­
sace. 

Les tracts signés « FLJ » et retrouvés 
sur les lieux auraient été tapés sur la 
même machine à écrire que les tracts 
précédents. 

Une enquête a été de suite ouverte 
par la police cantonale sous la direction 
de Me Steulet, de Moutier, en collabo­
ration avec la police fédérale. 

A Courfaivre : interrogatoires 
et perquisitions 

Une importante opération policière 
s'est déroulée dans la nuit de samedi à 
dimanche à Courfaivre, à la suite de cet 
attentat. Neuf policiers se présentèrent 
au domicile de M. T., 25 ans, monteur, 
président de la section locale du Ras­
semblement jurassien. Tandis que deux 
gendarmes emmenaient le « témoin » 
chez le juge d'instruction à Moutier, les 
autres passaient l'appartement au pei­
gne fin. M. T., qui ne fut interrogé que 
durant un quar td'heure, fut aussitôt re­
lâché. Trois autres personnes de la lo­
calité, dont un jeune homme qui ren­
trait d'une fête, furent également con­
duits à Moutier pour interrogatoire. 

Mariage de l'espace» 
rumeurs insistantes 

Si l'on en croit les rumeurs circulant 
dans les milieux généralement bien in­
formés, Andrian Nikolaiev épouserait 
prochainement Valentina Terechkova. On 
dit, dans ces mêmes milieux, que Andrian 
et Valentina, les deux seuls célibataires 
du « club » des astronautes soviétiques 
s'étaient déjà fiancés. On peut noter que 
durant su» vol orbital, Valentina avait 
adressé un mystérieux message au « plus 
cher des êtres humains », ce qui pourrait 
signifier qu'il y avait déjà à cette époque 
Qtielqn'nji >daas te cœur de !a coïsîonaate., 

donné rendez-vous, le programme, parfait, 
et surtout scrupuleusement respecté, se 
déroula sans heurt, à la plus vive satis­
faction de tous. 

A la table des invités, on notait la pré­
sence de M. Maurice Favre, président du 
parti radical neuchâtelols, de M. Francis 
Germanier, conseiller national, de M. 
Edouard Morand, président de la ville de 
Martlgny et président du PRDV, de M. 
Aloys Copt, vice-président du Grand Con­
seil valaisan, M. François Wyss, député, 
Jean Vogt, secrétaire du PRDV, Aloys Mo­
rand, juge cantonal, Louis-Claude Martin, 

m 
président des JRV, et de nombreuses au­
tres personnalités de marque. 

Au cours de l'après-midi, alors qu'à tour 
de rôle les sociétés se produisaient, les 
candidats radicaux aux élections du Con­
seil national prirent la parole. Tous rele­
vèrent les mérites du radicalisme en 
Suisse et ses réussites. Tous également 
firent part de leurs projets. 

L'orateur invité du jour était M. Maurice 
Favre, de Neuchâtel, qui traita du grave 
problème de la Suisse et surtout du parti 
radical face à l'intégration de notre pays. 

Cet exposé, brûlant d'actualité, fut écou­

té par tous ceux — et ils sont nombreux 
— qui s'intéressent à l'avenir de notre 
pays. Exposé très court, mais très inté­
ressant. Voilà comment peut se résumer 
le discours de M. Favre. 

Au terme de cette journée du jubilé, la 
danse reprit ses droits à Fully, ceci pour 
le plus grand plaisir des jeunes qui non 
seulement aiment à se trémousser mais 
se rendent de plus en plus compte que 
l'on doit dire, comme le grand poète que 
fut Gottfried Keller, « Etre radical, c'est 
apporter quelque chose d'utile à l'huma­
nité ». P. A. 
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Condamnés à mor t 
pour meurtres rituels 

La haute cour de justice du Bechoua-
naland a condamné à mort, samedi, cinq 
personnes, pour meurtres rituels. Au 
nombre des condamnés à mort se trouve 
un médecin nommé April Nthongowa, qui 
a été reconnu coupable de l'assassinat de 
son petit-fils. Il avait utilisé le cadavre 
pour fabriquer de la « médecine » desti­
née au bon développement du bétail et 
des céréales. Sa femme a été condamnée 
à 12 ans de prison. Elle a été reconnue 
coupable de complicité de meurtre. 

En outre, le chef Mooko Seemiso et 
trois autres hommes ont été reconnus 
coupables de l'assassinat d'un jeune gar­
çon de 12 ans à des fins « rituelles ou 
pour la fabrication de « médecine ». 

Fusillades meurtr ières 
à Caracas 

Selon le journal « El-Mundo », onze 
personnes ont été tuées, dont deux mem­
bres de la garde civile, au cours de fusil­
lades entre terroristes et agents des for­
ces de l'ordre, dans la nuit de vendredi à 
samedi, à Caracas. 

Les escarmouches lès plus vives ont eu 
lieu dans le quartier de Lidicc, que les 
forces de police ont réussi à encercler 
en pleine nuit pour réduire les nombreux 
francs-tireurs bien armés qui les harce­
laient. L'opération s'est soldée par une 
dizaine d'arrestations et la saisie d'une 
grande quantité d'armes, a indiqué la po­
lice. Un juge d'instruction militaire a été 
commis pour recueillir les premières dé­
positions à l'intention du Conseil de 
guerre qui sera appelé à juger les parle­
mentaires et dirigeants du parti commu­
niste et du mouvement de la gauche ré­
volutionnaire, accusés de sédition. 

A Caracas, la garde des ambassades a 
été renforcée pour prévenir tout attentat 
éventuel, mais aussi pour empêcher que 
des dirigeants d'extrême-gauche n'aillent 
s'y réfugier. 

En province, où plusieurs guérilleros 
ont été tués samedi au cours d'engage­
ments avec des détachements de l'armée 
et de la police, de nombreux mandats 
d'arrêt ont été lancés contre les chefs des 
partis extrémistes. 

Enfin, la lutte contre le terrorisme s'est 
traduite, samedi, sur le plan législatif, 
pa rla parution d'un décret permettant 
au ministre de la défense de rappeler le 
nombre de réservistes qui lui semblera 
nécessaire pour assurer l'ordre pendant 
les élections du 1er décembre. 

Divergence parlementaire 
• Conseil des Etats et Conseil na­

tional ne sont pas d'accord quant à la 
durée du travail déterminée par la fu­
ture loi fédérale revisée sur le travail. 
Le premier s'en tient à la proposition 
du Conseil fédéral de fixer à 46 heures 
la durée hebdomadaire ; le second, plus 
sensible aux courants démagogiques et 
à la pression de l'Union syndicale, vou­
drait introduire la semaine légale de 
45 heures dès le 1er janvier 1967, sans 
tenir compte des difficultés que cela 
pourrait entraîner pour des branches 
où les progrès de la productivité sont 
limités et où la pénurie de main-d'œu­
vre sévit avec acuité. 

Il y a toujours une limite 
# On commence à se demander, tant 

dans les milieux patronaux que dans 
les milieux syndicaux, si l'on n'a pas 
dépassé la limite en matière de main-
d'œuvre étrangère. En août 1963, l'ef­
fectif des travailleurs étrangers était 
d'environ 50.000 unités supérieur à ce­
lui d'août 1962. Un effectif total de tra­
vailleurs étrangers de.» ,§00.000 per­
sonnes représente en gros lin tiers de la 
population active de la ' Suisse. Il y a 
donc un salarié étranger pour deux 
Suisses. Cela pose à notre pays des pro­
blèmes économiques, politiques et hu­
mains. 

Un bonze s'arrose d'essence 
et s'immole à Saigon par le feu 

Un jeune bonze s'est immolé par le feu 
samedi en début d'après-midi, devant le 
marché central de Saigon en présence 
d'une foule estimée à plusieurs milliers 
de personnes. 

La scène s'est déroulée avec la rapi­
dité de l'éclair sans que les quelques po­
liciers qui se trouvaient alentour s'aper­
çoivent de quoi que ce soit. Une voiture 
s'arrêta un instant devant le marché, à 
l'heure où la circulation et la foule sont 
à leur maximum. Avant qu'elle ne re­
parte le jeune bonze en sortit rapidement, 
s'arrosa d'essence et s'étant mis en posi­
tion de prière assise, craqua une allu­
mette. 

Plusieurs journalistes de la presse étran­
gère, qui avaient été avertis par des 
coups de téléphone anonymes d'avoir à 
se trouver à cetta heure place du Mar­
ché, virent soudain les flammes s'élever. 
Le jeune bonze, les mains jointes, com­
mençait à brûler impassible, sans un ges­
te, sans un cri. 

La foule était horrifiée. Un cameraman 
américain qui s'obstinait à vouloir filmer 
la scène fut molesté par la police qui 
confisqua son appareil. 

Ce sacrifice volontaire est le deuxième 
sacrifice humain de ce genre dont la ca­
pitale a été le théâtre et le 6e au Viet­
nam depuis le début de la crise religieu­
se, qui débuta le 8 mai dernier avec les 
manifestations sanglantes de Hue, et le 
premier depuis les fameux raids de la 
police contre les pagodes au cours de la 
nuit du 21 août. 

Cette nouvelle immolation intervient 
peu avant l'ouverture des débats de l'as­
semblée générale de l'ONU sur l'affaire 
bouddhiste, et au moment où Mme Nhu 
— qui lança l'expression de « barbecue » 
au sujet des sacrifices des bonzes — se 
prépare à arriver aux Etats-Unis pour 
« expliquer cette affaire ». 

Ce sacrifice vise apparemment à souli­
gner que malgré les déclarations officiel­
les l'affaire est encore loin d'être réglée, 
comme l'atteste d'ailleurs le boycottage 
systématique des pagodes depuis les raids 
par les fidèles bouddhistes. On rappelle 
encore à ce propos que le véritable chef 
de la « rébellion bouddhiste », le révé­
rend Thich Tri Quang, est toujours réfu­
gié à l'ambassade américaine qui s'est 
refusée jusqu'ici à le remettre aux auto­
rités vietnamiennes. 

. 

Routes humides - Routes très dangereuses ! 

Le nouveau Code de la route prescrit, comme l'ancien, que le conducteur 
doit toujours adapter sa vitesse et sa manière de conduire aux circonstances du 
moment. Une telle disposition légale impose à tout automobiliste ou motocycliste 
une grande responsabilité personnelle, responsabilité que malheureusement tous 
ne savent pas toujours assumer. C'est maintenant — en cette période de transi­
tion entre l'arrière-été et le début de l'automne — que les conditions de la route 
peuvent changer d'une heure à l'autre et devenir très critiques. La pluie inter­
mittente et l'humidité augmentent sensiblement le danger de dérapage. La plu­
part des accidents graves, survenus la semaine passée, sont dûs à l'excès de vi­
tesse sur routes glissantes. Cela concerne surtout des voitures de faible puissance, 
que l'on pousse à l'extrême. Les routes humides sont encore plus perfides que 
les routes très mouillées. L'idée que se font beaucoup de conducteurs de la stabi­
lité de leur voiture — « elle tient bien la route, aussi bien maintenant qu'en 
été ! » — a déjà coiité la vie à un bon nombre d'entre eux. On ne peut évidem­
ment pas recommander une vitesse maximale sur routes humides ou mouillées, 
les circonstances étant trop variables. Il semble cependant qu'il faut s'en tenir à 
une limite de 80 km.lh., à condition de rouler sur des pneus en bon état et 
d'adopter une manière de conduire avec extrême prudence. Mais souvent cette 
vitesse est encore excessive. Que chaque automobiliste ou motocycliste se fasse 
un devoir, dans ces circonstances, de réduire considérablement sa vitesse, par 
rapport à celle avec laquelle il circule quand les conditions sont normales. A 
cette saison, gare aux arbres, aux rochers, aux poteaux, aux murs qui bordent 
la route et contre lesquels le dérapage peut finir pitoyablement ! 

Neuf enfants parmi les victimes d'accidents 

Au cours du mois d'août, neuf enfants ont trouvé la mort sur la route ; 
trois étaient passagers de véhicules à moteur et six étaient piétons. En mai et 
en juin, on comptait en tout 34 petites victimes et en juillet 19. Même si l'on a 
enregistré en août un recul du nombre des enfants, victimes d'accidents mortels, 
il faut que la lutte contre les accidents d'enfants continue, avec tous les moyens 
dont on peut disposer. 

En premier lieu, le Bureau suisse d'études pour la prévention des acci­
dents insiste auprès des conducteurs de toutes catégories de véhicules pour qu'ils 
observent strictement les nouvelles dispositions du Code de la route, établies 
tout particulièrement en vue de la sécurité et de la protection des enfants. En 
considérant de plus près les accidents mortels dont les enfants ont été les vic­
times on constate que cinq d'entre ces enfants étaient âgés de moins de cinq ans. 
Il importe que chaque conducteur, apercevant de petits enfants au bord de la 
route, compte avec leur comportement impulsif. Le Code de la route lui de­
mande de modérer son allure, au besoin de s'arrêter lorsque, à proximité de la 
route, les enfants ne prennent pas garde à la circulation, et d'user à temps du 
signal avertisseur. Mais la plus grande responsabilité incombe aux parents. Us 
doivent susciter chez leurs enfants la compréhension des règles esse?itielles de la 
circulation et par des exhortations fréquentes et patientes leur inculquer le sens 
de ces mesures. Tous les autres usagers de la roule, les adultes notamment, doi-

I vent aussi contribuer pour leur part à la croisade contre les accidents d'enfants : 
ils doivent être pour les enfants un exemple vivant, en observant strictement 
les règles de la circulation. BPA. 




